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:INTRODUCTIO

-Aussip ar adoxa l que ce la pu is se par ai t re , t rès peu d
'
ana

-lyseset encor e mo ins de s ocio logues , n
'
ont pri s pour ob j et l

'
é

-tuded
'
une fract i on impor tante de la soci ét é a lgér ienne , sa j e

A lors que les jeunes de moins de 2 5 ans comptent pr ès d

mo it i é de la popul ation d
'
ensemb le ,

la méconnaissance de cett

hétérogène s e doub le d
'
une absence de toute inves ti g

du champ socia l dans leque l e l le évo lu

-Lapor t i on l a mi eux lot i e de cet te cat égor ie ,
la j eune

inte l lectue l le n
'

est pas p lus so l li ci t ée bi en que , pour avo i

i dée normat i ve , e l le r epr ésente dans les deux t ranches d
'
age

1 5
qui nous interes sent ( 2 0 - 24 ans e t 2 5 - 2 9 ans ) moins d

(1)de l
'
ensemb le des jeunes du même âg

L à aussi , l
'
inexistence de recherches uni versi ta ir es dan

champ inte l lectue l , la faib lesse des t ravaux e t des in format ion

1 ( Se lon les chi ffr es de l
'
O ffi ce Nat i onal des Stat i stiques pou

1 983l
'
année

53 . 809Les 2 0 - 24 ans comptent 1 74 . 268 étudiants éco li ers dont
-

.1.709.229de sexe féminin sur un total d

les 2 5 - 29 ans ont 28 . 066 étudiants dont 5726 fi l les s ur
-

.737.307.1
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-et1 '
un i vers éet ? i

-e connait la re fl

vi de , aur a pou

certain nombr

de l

(1)

sur ce thème e t

-quenous nous so

n i h l es ou à l ' éta

const i tuer

-irea vec une i nter

orique , politiqu

et des mut

analyse sur l

s avons receui l l i

de r i rennser i r

inj ect

de repérer

-duvécu de l ' étu

.ho-soci o logique

n au Co l loqu

) 1 1 - 1 2 Septembr

ante

ut c

ث

a

glob

i f

disp

hist)

u i

u

e no

a

ique

1

mêmes les p lus é lémentai res sur les étud

sont des contra intes sup lémentai

dans ce domain

Le texte qu i va su i vre ,
devant t

ambi t ion , la tentat i ve de sens ib

les réa l ités et les prob lèmes que po

étudiante a lgérienne en ci té uni ve

le champ de la re flexi o

le ter ra in : vo ici les deux ob j

ass iqné

Si les données de bases sont pe

i l manque aussi que lques bonnes ét

re férant de base
,
t ant sur l

'
apparei

g loba le et plur i
- di scip linair

etc . . . ) de son évo lut ion de

qu i ont caractéri sé cette périod

fémin ine en A lgér i

L
'
ét at parce l lair e des données q

nous i nc l iner à pr i vi légier deux type

La première d
'
or dre théor iqu

champ globa l dans leque l la j eune étud

2/ La seconde
,
d

'
ordre empi r iqu

unes des princi pa les caractéri s

en mi l ieu un i vers i t aire et ses e ffet

1 ( Ce texte à fai t l
'
ob j et d

'

une commun

des oeuvres un i versita ires et

(1983
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51er@اع. Partie : ELEMENTS DE PROBLEMAT

.I- L
'
Université : un univers promotionne

Que lques soient les écarts sens ib les dans les s i tuat i on

étudi antes maghréb ines se lon l e pays ,
ce l les - c i ne semb len

avoir remis en cause un i déa l commun
,
des percept ions et de

pratiquement simi lai res
,
symbo l isés par l

'
éco l

-ie,l
'
éco le

,
le lycée ,

l
'
un

à une voie de promot ion e

du Maghreb

-Etudes et trava i l cons t i tu
ا'

-l'émanc i pation féminine
"
a

l
'
imagina i re soci a l des

-isirles s iqn i ficat i ons hi sto

-ffetssont const atés ac tue l l

l
'
att i tude des parents vi s

.ésidence un i vers i t a i re et

A1gér
'

dent i

es f

R Cde

(1)er

en s

r،أ

1dP

5ذ
1

@

pou

l

pou

en

4_rsit

c à l
'

rap

l i

p

vo l e

fau

e

o le , l

D

chem

comp

dp

rd
'
hu

nn

e

Ce r

افى@4س@

.VP

P

P

1 ( L
'
instruction : symbolique et imaginaire social da

ns l
'
histoire d

ث@3

-L'enseignement et l
'

inst ruct ion ont const i tué dans l
'

hi

sociale et po l it ique du Maghreb ,
une revendicat ion duran

pér iode co loniale et une aspi rat ion popu l aire qu i ne sou ffr

de di scont inuit

col lèges , lycées et un i versi tés devinrent progressi vemen

rapidement le symbo le du progrès soci a l ,
de l

'
amé l i ora t i on de

d
'
exi stenc

1بم ( F . TALAHIT)
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-L'accès à l
'
éco le fut cependant le fruit d

'
une très lon

que lutte des maghréb ins et de leurs opinions respect i ves . Cet

donnée est fondamenta le dans la construct ion de toute :une sym

-boliquesociale nouée autour de l
'
inst ruction et dans la form

de l
'
imaginaire socia l des popu lat ions du Maghre

Les travaux de C . R . Ageron i l lustrent que lques uns de ce

pour l
'
Algérie

-l'école des chré"

"

j usqu
'
à la fin de la première guer re mondia le , succède

-unenouve l le ère :
"

Tous les notables et d ius . et non p lus seu

,Isis:
"

Les dco lesجم@4فى@،@

:envena ient à di te@.4ء!دط

nst zu i sez nos enfant s en azabe ou en fiança i s , rua i s inat tu i sez"

فىء،ء!.(1)

Mais pour des ra isons po l i t iques et économiques France

-colonialeet colons d
'
Algér ie étaient loin d

'
accéder aux reve

a lgér i enne

C . R . Ageron ,
les colons ne cessa ient de répéter :

"

Si [ a

7tance entend intens i f ie= l
'

inst zuct ion des indigènes , que d

[a na in - d
'

oeuo te

Et tous les Européens s
'

avouaient que c
'
était)

"

d
'
inst ruire les indigènes , de leurs donner

"
un diplome e

l
'
orgueil

"

pour en fa ire se déc lassés et des concurents , de

1

'agités
"
ou des

"
révolutionnaires

ا'

L
'
intransigeance des co lons et le b locage sy stématiqu

i ls vont imposer aux aspirations des a lgér iens musu lmans vont

-avoirun doub le e ffet : ma intien de l
'
ana lphabét isme et

`

forte s

-1(- C f . C . R . Ageron : Le developpement de l
'
instruction publ

et le renouveau de la culture algérienne . I n Histoire de l
'
A

,gériecontempora i ne . Tome I I
,

Pa r i s
,

PUF

,533.Ageron.E tude c i t . p.(2)ح-مس@..؟
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(1).léctionscolair

,1954A le vei l le de la guerre de l ibér at ion en novembr

* d
'
illétrés chez@

"

60les hommes et 95 % chez les femmes , ces chiffres s
'
abaissant entr

)0

1"dans les villes*

-Sil
'
on se penche sur le nombre des a lgér i ens dans l

'
en

-saignementsupér i eur on se rendra compte de l
'
ét ro itesse de la fo

.mationdes élites durant cette pér i ode co lon i a l

-ddtisoitaavant 19 14 (6 dtu"

-diantsen 1884 sut un tota l de 585) , augmnta tap idemnt en a

na i s la pouzcentage, pat zappoz t à l
'

ensemb l e des étudi ant
"

a fa ib le jusqu
'

à la 2àm guet te nnndi a l e4@ءلا

,9
"

9 e lon Ageron

simp lement notoires à nos yeux , vont porter leur chi ffre d

(autota l)2،9ء

َ

53 ،
11)En 1 954 on comptai t 589 étudiants et 686 en 1 95

total ) . A ces chi ffres i l faudrait peut
- être aj outer ceux de

algériens en France : 553 en 1 950 , 2 00 en 1 954 ; et

étranger : 1 1 30 en 1 952 se lon les ou lémas dont 900 à la ,Zay tun

T unis , 200 à la Qarawi y ine de Fes et une trentaine au Ca ire à

1 ( - Vo ir à ce . propos notre communication : A cloche pied entre)
les frontières : Les intellectuels algériens dans l

'
émigr

pendant la période coloniale . Col loque organi sé à Ora

3 1 Mai , 1 et 2 Juin 1 983 sur : L a Format ion de l
' Inte

(lgentsiaMaghrébine Moderne , ( X I Xe - XXe sièc l

- Idem)

.3(- Idem)
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-2(évaluent les étu)

a lgér i ens à mo ins d
'

un mi l ier à l
'
indépendance , ce qui es

-Peud
'
in format ions concernant les fi l les étudiantes et les rés

en c it é uni versitair

-Ala rent rée uni versitaire de 1 954 on retrouvra 5 1 étu

-diantessur 589 a lgériens musu lmans et en 1 962 la centa ine n
'

proba lement pas atteint

à l
'
ai de soci a le aux étudiants musu lmans el le n

'

était pa

hardi e constate Ageron : sur 442 étudiants en

521 952 , 70 seulement étaient logés en cité un i versi taires don

la Robertsau et 27 à Ben - Aknou

,Malgrèla faib lesse des in format ions sur cette pér iode

-onpeut donc conc lure de l
'
ext reme faib lesse des e ffecti fs d

'
é

tudiants et étudiantes a lgériens dans l
'
université a lgérienne

-Cettecarence est complété par ce l le des i n frastructures en m

d
'
oeuvres soc iale

-Aussidonc deux phénomènes d
'

importance vont caractér

ser la période d
'
accession à l

'
indépendanc

-l'éc latement des l imi tes et entraves imposés par le
•

sys

co lonial à l
'
entrée des j eunes a lgér i ens et a lgériennes dan

enseignemen

-1(Vo ir son art ic le :
"
Le sentiment national des étudiants alg

de culture française de 191 2 à 1 962
"

. In R evue des Re l at ion

(2)I nternat iona les

-2(C f . Zahi r Fares : Les thèmes
, les idées politiques et l

'
ac)

,tiondu syndicalisme étudiant algérien ( 1 955- 1 962 ) . Mémoire de DE
1,Paris
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l a réa l isation des aspirations et des revendicat ions-

-dela population dans l
'
édi ficat ion de nouveaux apparei ls sc

moins sé lect i f

-2(Attentes et Aspirations des étudiantes algériennes : une que

au Fémini

-Insignifiantesdans l
'
apparei l sco la i re aux prem ièr es a

de l
'

indépendance , les étudi antes a lgér i ennes sont deveni r

-dep lus en p lus perceptib les dans un véri tab le mouvement d
'

é la

de la sco lar isat i on des femme

mouvement s
'

appuie non seu lement sur les at t itudes des parent

p lus en p lus récepti fs à l
'
envoi de leurs fi l les à l

'

éco le ma i s

-aussisur un système d
'
attente spéci fique à la popu l at ion fém

a lgérienn

La con frontati on des systèmes d
'
at tentes p arents/en fant

une pér iode où les mutat ions soci a les sont accé lérées par le

déve loppement soc io - économique , l
'
urbani sat i on rap ide et l

'
i ndus

tria lisation , peut êt re a la source de nombreux prob lèmes d
'
équ

d
'
adaptations de con fl its et de marginali sat i on

لأ@
"

Dans@عولح sa thèse
"

psychiatrie , société et développ

-ilanalyse les e ffets patho logiques engendrés par les bou leve

économiques et sociaux , Mah foud BOUCEBC I ne manque pas d

rappe ler une des sources possib les de ri sques patho logique

d
'

autant p lus i nvest ie qu
'

e l le estْ،ع@-دءه
-laseu le pos

l i td de psanot ion soc ia le . Paz a i l leut s , les patent s souven

عحا
ْ

@co le qu
'

e l le so i t le seu l i nst?،w
-

t ion : c
'

est le t zansfez t de zesponsab i@لمءكا@4ْه
.(1)

"

4 sut l
'

état - pèle s pio l i sé pat 1
'

éco l،ْ،e

-1(- C f . Mah foud BOUCEBC I : Psychiatrie , sociét
é et développe)

.61
.ment(Algérie ) . Alger , Edi t ions SNED ,

1 978 ,
Vo ir p
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I L peut donc , y avoir içi , à défaut de complémentarité

entre parents et un i versité , con fl it d
'
autorité et de va leur

.contradictions,trans ferts et

tout cas . l
'
étudi ante prise entre deux mi lieux , es

dans un système de re lations dia lectiques ( con fl ictue l le

a ffrontent deux univers ,
deux symbo les , ce lui de5،لأ(

.(laconservat i on ( parents ) et ce lu i de l
'
ouverture ( uni versité

-Cesattentes et asp i rations propres aux femmes a lgérien

-nessont i l lustrées par l
'

enquête qu
'
a réalisé Hé lène Vande lve

dans l
'
Est a lgér ien

(Lesasp i ra t ions des grandes é lèves de lycées ( Termina le

étudi antes résidentes en zone rura le et urba ine intérrogées

-pare l le partagent , avec les autres femmes d
'
ai l leurs , tro is a

fondamenta les : voyager , acquéri r des conna issance

avoir une vie p lus indépendant

Vande lve lde , ces aspirations sont i ndicat ives du

-mêmedés ir pour ces femmes
"

de sor t i t de leur condi t ion actue

mains leut4يا

cette so i f d
'

appsendse et d
'

ët te p lus5@4"ك@

.(أ

"

1 ibt

-L'enquête mettai t aussi l
'
accent sur le fa i t que l

'
aut

personne l le se réa l ise quand e l les font leurs étude

-Lesgrandes élèves de zone rurale expriment pour la tu
"

-[sAlgériennes - A@"@

ger , Edit ion OPU .
, 1 980

, Vo i r pag
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talité leur satisfaction de faire des études : l
'
instruction est

-
pour elles la seule voie de libération

, aller à l
'
école représe

* ont précisé , bien que cela ne leur était pa

demandé , que rester à la maison ne les satisfaisait pa

des zones urbaines sont plus réservées sur leur

* sont satisfaites , 32 % plus ou moins ) , celles- çi sont)
@

@@ء؟ط؟

en effet plus considérées en elles- mêmes et pas seulement comm

(1)
le"ا moyen d

'
une certaine libératio

-Onpeut donc constater que l
'
ar ri vée au cyc le uni vers

est déj à un indicateur de changement du statut de la femm

de sa p lace tant dans son univers fami l ial que dans l
'
espac

Les résu l tats de Vende lve lde débordent ains i le cadre d

t algéri enع
ا

'
aspiration au changement et le dési r d

'
éga li té unissent dans l e

-4@femmes de l
'
Est qu i souً4@ة

avo i r le même ni veau d
'
instruct ion que le mar i , avec le

femmes du rest e du pay

-Cesdi fférents processus qu i vont de l
'
imager i e à la sym

-boliquesoci a l es ,
des systèmes d

'
at tentes aux systèmes d

'
at t i tu

-des,des aspi rat i ons aux changements soci aux
'

vont dominer e t an

un espace commun : la rési dence uni ver si taire . Remp laçan

1
@ 5pace fami lia l , abr i t ant des modè les cu l t ure ls deve rgents ,

de

di fférent es ou cont radictoires , ce boui l lonnement pa

intense en mi l i eu fémi nin , sera le lot o ffert pa

Un mi crocosme à ét udi er e tهة

.220.1(C f : Hé lène VANDEL VELDE . Etude ci t .p)
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-àconnaitre . Nous essayerons d
'

y revenir dans l
'

approche empir

ءلا".

@@:3 ( L
'
Univers de la résidente- universitair

@

-Lapér iode post
- indépendante va se caractériser par un e f

-fortgi gantesque en mat ière sco laire . Fat iha TALAH I TE fait rema

des pays du Tiez s - ,bonde qu i a le!ْكأ،كا
@

Const i tuant l
'

une des،.@م

-pzincipalesm@sutes que le peup le a lgd.i ien attenta i t de 1
'

ind

en pièce nui t zesse de la@كا@ل@لمهحم@ع
naء،* ins te l le que l

'

dnoncent+،@كا4ء
(1)

"

textes doct t inau

-Cese fforts d
'

investissemnt vont être rapidement percep

-tiblesdans les faits stat ist iques et au ni veau des in frastrutu

res . Du point de vue normati f , après des débuts un peu di ffic

l
'

univers ité a lgérienne va acceui l li r un nombre sans cesse p lu

d
'
étudiants et étudiante

Moins d
'
un mi l lier en 1 962 , leur chi ffre va at te indre des

-dizainesde mi l liers en deux decenni es . Même s i le nombre des ét

de sexe mascul in reste largement dominant
,
l

'
évo lution d

fortement remarquab leبم

-cessez-le - feu , Ju l iette Min

note qu
'
en 1 97 1 - 72 le nombre. d

'
étudiantes augmente : e l les

-constituent1 3 % de la popu lat ion étudiante . En 1 977 - 78 , el les r

des étudi ants .

"

Ft ce poutcentageه4لا

ْ

3

-avoisine37 % en médecine
,
l
'

une des di scip l ines les p lus teche

2).

ء

chées pat [as jeunes - t i l le

tion des filles21ها

.2915،05

-dans le monde arabe . Pari s , Edi3@ول

.331.tions,Mazar ine
,

1 98 1 . Vo i r
, p

3؟



-Leseffect i fs vent i l lés par région géographique ren fo

également cette tendance à l
'
émergence de la j eune fi l l e dan

espace estudianti

1 975 - 76
,
les uni versi tés de Constant ine et d '

Annah

1 . 783 fi l les sur un total de 1 0 . 682 ; Oran - T lemcer

-1.619fi lles pour 8 . 1 97 au tota l ; l
'
uni versité d

'
Alger 6 . 289 é

-tudiantessur 23 . 001 ; ce qui représente un tota l de 4 1 . 880 ét

dont 9 . 62 1 fi l le

-Dansles colonnes d
'
E l - Moudj ahid du 28/ 1 1 / 1 978 les e ffec

-tifsde la rent rée uni versitai re de 78/79 sont est imé à 67 . 000 ét

Mais les statistiques ont rarement fait l
'

unanimi té . Su

base des sources fournie par le M . E . R . S . ( 1 ) nous pouvons opé

-rerun croisement entre le nombre d
'
étudiants inscr i ts en gradu

tion et les dip lômes obtenu

l?
l
?1-1-1-11-1Anné

Nb d
'
inscrit

@@Nb de dip

1 ( - Cf . L
'
Université en chi f fres . Ministère de l

'

ensei gnemen

1supér ieur ,
D . G . P . S - S . S . D . S . D .

,
Jui l le

6



nOْ-peut noter ici que j usqu
'
en 1 97 1 , tandi s que le dév

des e ffect i fs universitaire reste modeste , le crois

entre ces deux var iab les
'

( inscriptions/diplômes ) révèle un

-tauxde déperdi tion impor tant . De même qu
'
i l y a ic i une indic

sur l
'
al longement des durées de séjours dans les structure

Par contre la période suivante va connaître u

important , où la ré forme de l
'
enseignement supérieu

la moindre sé lection au bac semb lent avoir joué un rô l

3

ة

%

l ?l ?

أك

l
?

*

.?l

؟

l
?

5

ة
2

Anné

Tota

@7@
ل!

v
I

7
Don

e

L a cro issance rapide des e ffect i fs globaux s
'
accompagne

-endi finitive d
'
une féminisation notoire dans l

'
enseignement sup

( Le tab leau fourn i en annexe nous donnera une idée plu

se lon le taux globa l et son évolution ainsi que se lon l

et la discip l ine . C f . Annexe - Tab leau I

-Cedéve loppement croisant les e ffecti fs et leur massi f

vont inaugurer une distorsion de p lus en p lus grave entr

intellectuelle "
en matièreعه

"
"

"

-d'hébergement , la restauration , de prise en charge d
'
autres pro

est évident que d
'
autre be)

non mo ins priori taires sont induits par cette massi fication

en matière de l ivres
, matérie ls sco la ires , inst ruments pédagogi

-ques.Ces aspects ne concernent pas pour l
'
instant notre prob l

خ5



.(@tiq

A ti tre d
'
i l lust rat ion on peut s e penche r sur l

'
évo lu t i o

des étudiantes logées se lon la répar ti t ion sui vant

DES ETUDIANTES LOGEES PAR REGION ET PAR SEX

DURANT LA PER IOD

89-82182-

3 . 98611 4 . ر93840

Anné

ES

2 . 47 711 . 6621889 1 1 - 1 2 4L 1 1 . 14894

4 . 65 713 . 90613 . 1 0212 . 95712 . 37611 . 9 1

1 1 1 . 1 201 1 0 . 5066 . 93015 . 66314 . 5 1 714 . 06

IIEST]

CENTR

TOTAL / A

L e tab leau indique une progression constante . Pour un

p lus pertinente i l faudrai t rapporter ces chi ffres no

un nombre des étudiantes inscri tes , mais surtout a

de demandes de logement en rés idence univers i tair

A dé faut de te l les stati stiques ,
nous pouvons appe ler

rescousse l
'
observation empi r ique . L e fai t que les chambres

initialement conçues pour une seu le personne abr

2 étudiantes voire 3 dans certaines C . U . atteste on ne peu

de la crise du logement uni versi taire . L
'

écar t entre l
'
o

et la demande reste là aussi fortement remarquab l

Autre aspect éga lement à retenir , i l s
'

agit des e ffets
et

-croisة"

des e ffect i fs et des besoins d
'
une part , et l

'
extrème le

6



teur de di spon ibi li tés de moyens d
'
autre par t , dans un pays où

-lacr i se du logement et de la construction sévissent à l
'
éche

de la sociét

Si ces pressions ob l igent à faire vite et donc moins b ien

-pourrépondre à la demande , i l dev ient fort probable que les c

de vie o fferts r isquent ,d
'
êt re fort peu adéquat

L
'
absence de ma ît r i se de

"
savoir - faire

"

, de technologie

de la qestion universita ire ) et des apparei l lage

et aux larges co l lect i vités ( r éة

،(...sidencesun i versitaires , restaurants
- univers i taires et

inadéquat ion entre capac i tés techn iques et compétences , en fin di

de gest ion ,
d

'
organ i sation ,

d
'
approvisionnement peuven

-avoiren retour de nombreux e ffets de perturbati ons et d
'
inint

des étudiants dans le mi l ie

-Telssont donc que lques uns des aspects à vocation théo

,riqueque l
'

on propose de verser à une prob lémat ique d
'
ensemb le

1Certes i l ne s
'

agit içi que d
'
une ébauche , 1

'
essen

* ie 1 étant

-initiationà la ré flexion et un p laidoyer pour d
'
aut res reche

I l nous appart i ent à tous d
'

enr ichir ces amorce

-donccommencer par le

un co in du vo i le sur la c i té uni versi ta i re pour femmes , u

'espaceaux a l lures de
"
hare

6



Iلع: lème Partie : UNE APPROCHE EMP IR I

Cette tentat i ve ne prétend pas êt re comp lète . I l s
'

agi r a

-plutôtd
'
un éc lairage par t ie l de que lques prob lèmes qu

'
une inve

rapide aura permis . Les que lques quest ions qu i seron

içi , les prob lèmes évoqués mér i t eront b ien entendu p l u

appro fondissements , plus d
'
at tent ion . On pour ra donc les ut

pour susci ter les échanges de la même façon qu
'
on pourr

qu
'
on devra évoquer tout ce qui n

'
aura pas ét é sou lev é dan

brève int roductio

Les étudiantes en Cité Universitaire : un microcosme-

.social

-Pourles faire sort i r de la ci té U . , i l faut un arrache
"

-clou
"

! Ce seul mot exprimé par un responsab le des oeuvres soci

du MERS su ffi r ait pour nous donner
-

une i dée sur ce que peu t

,représenterla cité universitaire aux yeux des r és identes . P lus

-

i l peut susciter en nous p lusi eurs questions : Qu
'
est ce en so

la résidence uni vers itaire dans le vécu des jeunes étudi ante

un lieu d
'
exi l ? un royaume ? un re fuge ? ou simp lemen

un espace uti le de simp le t r ansi

Venant d
'
hori zons di vers , étant d

'
ori gines soci ales e t

لا..
géographiques di fférentes , les r ésidentes qui débarquent en C

-ontpartagé un sort pratiquement identique . L eur dénominateur com

est d
'
avoi r vécu les formes vari ées et mu l t ip les des appare

coerci t i f

p lus souvent évoqués dans leurs di scours sont la f

et le régime de l
'
i nternat des lycées . Nombreuses sont les

qui témoignent des ambi ances frustrantes , contraigna

6



tes
,
des règ les r i goureuses app liquées dans les internats , enfi

pr inc ipes sévères app l iqués par les fami l le

La cité U . de ce fai t va consti tuer un champ nouveau e

di fférent de ces un i vers c los e t éprouvants connu

leur ado lescence . Le t émo ignage de l
'
un de ces témoins

-eston ne peut p lus locace :
"
La cité , ça été une découverte fan

-tastiquepour moi au départ . J
'
avais constaté que s

'
était peut

-etrele seul moyen , la seule issue où une jeune fille peut s
'
é

-panouir,peut se découvrir et surtout faire preuve de ces cap

(أ;
"ا

cités et de ses difficulté

-Cecontact avec leur nouve l env i ronnement semb le titre fo

que lque fois déte rmi nan t . Son importance est d
'
autant

perceptib le que souvent l a s i t uation connue auparavant par

,lajeune ado lescente est mar quan t e du point de vue psychologiqu

le fa i t remarquer Hé l ène Vande l ve l de
,
dans beaucoup de ca

font leur s études@@دءلم-د

-ouqu i t zava i [ Lent cont inuent à et te tenue dans une sœd - c Laus

:(nt font na l suppoz té pat les intézessdes@ع

nt suzae i l Us
, patio

ْ

*@

nes e l les sont accarrpagnées pour les t za jet s et les jour s où

-ellesn
'

ont pas ob l igat ion da l lez en c lasse ou au t rava i l . e

(2)
"

les n
'

ont pas Le dro i t de sozt i

-Libéréeen apparence de ces anciennes contraintes la no

rés i dente va etre ob l i gé de s e dé finir dans l
'
appropriatio

-1(- Témoi gnage d
'
une étud i ante In . La vie à la cité de Ben- Ak)

-nounet son impact sur les comportements et les attitudes des

résidentes . Mémoire de fin de licence de sociologie

.1983sou tenu par BEL HOC I NE Fatma et MEZN I Doudj a , A lger , Juin

,Algériennes.A lger , OPU@

Vo i r p . 1 6
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de ce nouve l espace et dans cette phase crucia le de sa vie . Forte

-d'une serie de représentations et d
'
attentes e l le sera ob l igé pr

de choisir à de nombreux égar

-géographiques,communau)

@ه@ص-

Si l
'
on en croit le témoignage d

'
une praticienne du Cous

a lgér ien , i l semb le à la sui te d
'
observation opérées

-

sur le te

que les r egroupements des jeunes rés i dentes s
'
opèrent pa

d
'
origines . Une autre variante nous est fournie par un

observat ion réal isée dans le cadre d
'
un mémoire de fin de

licence . Les auteurs de ce travai l re lèvent que
"
les fréquent

entre étudiantes se font surtout sur le critère de connai

ou des rencontres qui se sont faites au niveau de ce cadr

س@(لا..))000(،15

tota l ( 1 ) se fréquententة4لا

,ncontresà la cité meme

-5ur la base de la meme origine géograه

5

5َ,à la facultِ5é

5َ,ont pu garder des re lat ions du lycéَ5e30

5@ fréquentent sur la base d
'
une mêmeًة

D
'
autres fréquentat ions ext ra - muros c

les fréquentat ions des rés i dent e

69 étud

la hase de r

so i t

5ni

soit-

24 soit

nce pol

éqal

1 3unes étudiantes re lève que@ل

-étudiantessur 93 inter rogées déc larent ne pas avoir de fréquen

-5
'
abouه

-1(- L
'
échant i l lon des personnes enquêtées a por té sur 93 que

7



chent avec des étudi ants . Fa i t noto ire à reteni r éga lement dan

déc larations ,
1 4 rés i dentes , so i t 1 7 , 28 % reconnaissent avoi

coopérants+

-parnua

le

pr

dans l

d

qui

tué

ons fini ssen

se t i

ains

Sans entr

di fféren

g lo

et des i

const

Ces di fférent s types de fréquentat

les regroupements . Progress i vement le

se creusent : le nouveau m i l i e

une hiérarch ie de groupes spéci fi qu

des percept ions et des i dent i ficat

mi l ieu et en son se in on peut noter l

l ier une maj eure partie des observat

Ainsi on retrouve en tant que grou

c i t

femmes

(.5) de la R . A@

ne

t ion de nouvel les catégori e

su lmanes

-nce aussi de di vers pet it s noyaux const i

-etque lque fo i s sans cons istance ni dur

r

r i

m

com

s ét

vo

C 1

لا8

s ém

so

fi

re

Le-

Le-

Le-

Le-

Le

depuis p

-

Le-

En

sur d
'

I l serai t fort intéressant de vo i r comment les vari ab le

soci a le , or igine géograph ique et type d
'
ense ignement se

،(3)e de que l ( s ) type ( s ) de regroupement

qui , dans l
'
état actue l de la re flexion ne pour rai t existe

à l
'
ét at de formu l at ions d

'
hypothèse

7



\Lesétudiantes et leur raooort avec le mi lieu fami lai-

maintienبر d
'
un cordon ombi l ica

L
'

enquête réa l is ée a mi s en re l ie f l a coupure ex i st ant

les étudiantes et leur mi l ieu fami l i a

-Sil
'
on se penche sur l

'

or iginè géograph i que de ce t te p

nous pouvons r emarquer qu
'
une maj eure par t i e des ét u

-diantesproviennent de régions é lo ignées de la cap i ta l e e t de d

régions de l
'
intér ieur du pay

-Cetélo ignement met en évi dence les re lat ions ent re p

et résidentes , entre région d
'
ori gine e t mét ropo l

ce fait l
'
analyse de ces relat i ons et l

'

éva luat i on du degr

coupure ou maintien des l iens peut tit re connus par le recour s

deux var iab les pr incipa les e t une v as iab l e comp l ément a i r

,Lafréquence des retours au sei n du mi l ieu d
'
or ig i ne

-

La fréquence des vi s i tes e ffectués par les par en t s au-

.lieude rés i dence de leurs en fant

existence ou non de cor respondance avec l a fami l le e t

du mi l ieu d
'
or igine ,

voire aut res envo is de co l is etc . . . Ce

symbo l iserai t ai nsi le maint i en d
'
un cordon omb i l ica l t an

avec la fami l le qu
'
avec le mi l ieu d

'
or igi ne ( r ég i on ,

vi l le ,
v i

(...lage

-Cesaspect s ma lgrè les apparences sont lo in d
'

e t re insi

-gnifiantst ant sur le p lan soc io logique que sur l e p lan de l
'
a

Se donner les moy ens de mi eux conna î t re cet te popu l at ion e

caractér i st iques , peut ouvr i r déj à des per spect i ves aux pra

-ticiensdes oeuv res soci a les pour imag iner des act ions de régu la

tion et d
'
équi l ibre ent re le nouveau l ieu de r és i dence et le m

d
'
or igin

7



Nous sommes en face d
'
un phénomène premier de migratio

.interne

-Ledépart du mi l ieu fam i l i a l et l
'
é lo ignement d

'
un en-

.vironnementconnu produ isent plusieurs changements sociau

autorité parenta le et la coerci tion ne s
'
exerce p lu

manière directe . E l le est médi atisée par l
'
i ntériorisat ion de

de la mora le fami l ia le et social

L ' étudi ante nouve l lement i nsta l lée dans un autre mi l ie

l
'

obj et de nouvel les mutat ions soc iales . Désormais fac

e lle - mème , à son Moi , à sa l iberté et à la société , e l le est

-l i vrée à son propre sort , à ses propres choix . Sans aucune trar

-sitionson insertion à la c i té marque le passage d
'
un état de d

situat i onne l@

Mais le posit ionnement des rési dentes ne se l imi te certes

-pasaux di fférentes formes de regroupements . I l s
'
é largit et se nua

dans di vers aut res compor tement

-ortive8 les , éducatives e؟tكه
ذل!@؟9

طئئئ@:

Chez certa ins responsab les du COUS . la di fférence entr

et fi l les résiden ts en Ci té Un i vers i ta i re est nette au

-ièneet ce lu i du cu l tu

@@

euneة+15،قة

rési dente prouve l
'
impor tance qu

'

e l le accorde à son nouve l\

lاءط@ا@ qu
'
elle entend entretenir avec@حأ

7



-espace.L
'
une des directr ices des oeuv res soci ales nous fait r

que les étudi antes des C . U . se sont révé lées de grande

d
'
act ivi t és cu l ture l les . Parmi les in frast ructure

dans les ci té U . et part icu l ièrement à Ben - Aknoun , o

peut noter l
'
exi stence d

(9)@Bibl iothèqu-

Sa l les de t rava i l-

Discothèque-

Sa l le de danse-

Salon de co i ffure-

Sauna-

Foyer
- bout iques-

:Sur le chapit re acti vi tés , re levon

.piedde labo -

photo

.dedi sques

.ionde so i rées cu l ture l l e

d
'
excursions ou de caravanes on

( tournées dans le Sud par les C . U . d
'
Or a

i)لا - Ouz

pe d
'
an imation et de théatre a pu voir l

U . de Ti zi - Ouzo

u

a

u

M i se s-

Ciné - c-

!Audit-

Organi
-

Con fér-

Que lqu-

été r

de

,Enfin-

our aنه

-Donchormi s ces faib les expér iences d
'
auto - prise

- en - char

-geet d
'
auto - organisation dans le domaine socio - cu l ture l et spo

on peut constater que le manque d
'
initiat ive est généra l . L a

-priseen charge demandée ou revendiquée est presque tota le . L
'
e

réal isée à Ben - Aknoun pousse ses conc lusions encore p lu

A propos de la nécessité de s
'
organi ser col lect i vement

"
nou

7



relevons un laisser aller et presque un refus de l
'
organisatio

'quiy est consacrée à cet effet

-Letaux de participat i on aux d i f férent s types d
'
acti v

reste faib l

-Sur64 r ési dentes ayant répondu à cette quest ion 30 d
'
en

-tre-e l les déc larent n
'
avoir aucune act i v i té . Se lon le genre d

'
ac

1 7 rés i dentes répondent par t i ciper à des ac t i vi tés cu lt

so i t 26 , 56 % du to t a l ; 2 2 à des act i vit és sporti ves soi

1 1 s
'

adonnent à des act i v i tés po l i t iques , ce qu i،@هس

2ه0 1
,
87représent

-Lefai t que près de la mo i t i é ,
s inon p lus ,

de ces r és

resten t à l
'

écar t de ces di ffér entes animat ions pose pou

moins le prob lème des raisons de ce t ra va i

A 1
'
en c;ouement man i fest é au début e t par t i cu l ièrement pou

la desa f5ة

.fection,l
'
abandon pu i s des phénomènes de rés i stence

I l y a l i eu i ç i d
'
appro fondi r la re flex ion soc io logi qu

a tاءأاْشا

les consommatr ices a fin de leur fourn i r un me i l leur équ i l ibr

et soc i a

-C'est que probab lement l
'
i l lusion ent retenue au début f

par se d iss iper . E l les fi n issent par apprendre des fo i s que

-lepri x de cette hypothét i que l i be rt é es t à la mesure des prob l

rencon t rés

-Contradictions,ti rai l lements e t d i fficu ltés de tou tes sortes d

7



،(

.viennentle lot de tous les j our s dans de nomb reux ca

:Prob l èmes et anachronismes sociaux-

-Lamixité ; difficultés et prob lèmes d
'
adaptat ion , mar-

.qinalité

=Vécueau quot idi en dans l a soc i ét é
,
l a m i x i t é pr end d

cont r adi ct o i res e t anach ron i ques pou r l es ét ud i an t s e

en mi l i eu un i ve r s i t a i re

-Vivantcot e à cote dans les un i ver s i t és
,
les amph i t héat res , p re

,nantsouvent les bus un i vers ita i res ensemb l es ,
les repas du m i d i

-lesca fés et les moments l i bres
,
cet ét a t de f i t s

'
ar ret e d

'
e x i

aux p or tes des c i t és un i vers i t a i re

-xun i vers séparés ren vo ien t quo t i d i ennemen t aux j eu

-ionsoج@خ

Une so r te de d i a l ect i que de vécus di f férent

de v i o lences mora les e t symbo l i que s ,
de v i en

ou probab le de t roub les psycho - somat iques e t de

-nspsych i ques . Que lques ent re t iens avec l es respons

et des médec ins a ffect és à ces c i t és peu ven t nou

quest i on

5 ) t ranqu i l l i sant s
3ح@كل-

ent de

ma la i ses mu l t ip les ,
de t roub les du compor t ement

fo rmes d
'

i nadap t at io

Ba l

de l

e t s

champ i

s des

su

l e de c

mu l t

n

e

é

r

Cet te source potent i e l le de patho loqi e soci a le ne peu t

3
pلإ؟ l us du fa i t et re rédu i te au s i lence . I l y a p lace iç i au t @n t

r e f l e xion que pour l
'
act io

7



e ces؟(@

-jeunesdans un univers inconnu , peu préparées à une prise en char

-qeautonome de leurs propres personnes est donc souvent créatri

-cede nombreux prob lèmes dont le p lus grave est ce lui de l
'
ada

Les conséquences de la v ie en cité U . ,
la maturité o

immaturi té entraînent des attitudes di fférente

La consc i ence de cet espace en tant que lieu de trans i

cel le de l
'
uti l ité socia le du dip lôme permettent quelque foi

0 Conçu pour@ه

.lesprotéger , les prémunir ,
el le peut aussi avoi r d

'
aut res rever

L
'

abandon des études ,
l
'
allongement indéfini de la duré

sont une autre conséquence

ce cas la ci té est vécue en tant que re fuge . La ci té
"
fini

par se substituer dans bien des cas à la société : toute

@tradictions sont présentes dans ce micr@"ء@

I l faudrait peut être sou ligner que l
'
absence de prise e

tant par la société ci vi le que par l
'
Etat des problèmes

-inhérentsà la jeune fi l le vont avo i r pour pr inc ipa l e ffet un tran

une ident i fication , un dép lacement des aspirations faisan

la cité U . un objet idy l l ique sensé répondre à tous les besoin

la résidente , solutionner tous ses prob lème

L a production de chocs psycho logiques est inév itab le dan

cas là . La rés idence un i vers itaire prend a lors des a l lures de

-grottedans la représentation de certaines étudiantes . L
'
impres

-sionde v i vre dans un ghetto es t fortement vécue dans l
'
expérie

suis à la cité depuis@ل
55

talité deءلال؟@ءز

ersité et de la cité . C
'
est un vrai ghetto bien qu

'
il y aitوللاْهلإة

;T



des activités , mais ce n
'
est pas suffisant , le fait qu

'
on soi

"1
des@ه8؟ de garçons , il n

'

y a pas de grands chكه

est déjà le chemin de la marge . C
'
est bien ce qu

'
i l faudra i

@ثتص:

-C'est sur une série de problèmes que nous n
'
avons pu abo

dans le cadre de cet te ébauche que l
'
on voudrait terminer c

et ouvr ir le déba

questions ont été évoquées par les responsab les du COUS , mai

peu de traces et la faib lesse des in format ions ne permetten

sus"

:Nous les livrons à l
'
appréciation de tou

.Déséquilibreset santé mentale de la résidente-

,Problèmessociaux ( Avortement , fi lles mères , a lcool-

(...clandestines,divorcés etc

:Marginalité ou identification-

Les soeurs musu lmanes , un phénomène récent : ent re l

et le re fuge

Les؟ étudiantes émigrées de retour : un doub le exi l-

tre la f:*ع@؟بم@:؟@
ح

@@

@

@
طم

@؟-ول:
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1 966 à
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